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Bradley Wiggins, premier
Britannique vainqueur du
Tour de France en 2012 et
quintuple médaillé d'or
olympique sur route et
piste, a annoncé hier sa re-
traite à l'âge de 36 ans,
alors que les soupçons de
dopage se multiplient de-
puis septembre autour de
lui.

"J'AI été assez chanceux
pour (...) réaliser mon rêve
d'enfant de gagner ma vie
en pratiquant le sport dont
je suis tombé amoureux
quand j'avais 12 ans", a-t-ilécrit sur sa page Facebook,accompagnée d'une photode ses maillots arc-en-cielde champion du monde,médailles et autres tro-phées."J'ai rencontré mes idoles et
couru auprès des meilleurs

durant 20 ans. J'ai travaillé
avec les meilleurs entraî-
neurs et managers, envers
lesquels je serai toujours re-
connaissant pour leur sou-
tien", poursuivi le coureur."Wiggo" raccroche sonvélo avec un palmarèsétoffé à la fois sur route etpiste. Il est le seul coureurà avoir remporté l'or auxJeux et aux Championnatsdu monde sur les deux sur-faces. Huit fois médaillé aux jeuxOlympiques en cinq édi-tions (5 en or, 1 en argentet 2 en bronze), le natif deGand (Belgique), avaitajouté une or de plus à sacollection cet été à Rio enremportant la poursuitepar équipes.Celui qui est maintenant lepatron de sa propre struc-ture Team Wiggins (éche-lon continental, 3edivision) a égalementporté le maillot de leaderdes trois Grands Tours(France, Espagne, Italie) etdétient le record du

monde de l'heure (54,526km le 7 juin 2015 à Lon-dres). Sa carrière aura cul-miné en 2012: après sonsacre sur le Tour deFrance, devenant le pre-mier Britannique à triom-pher sur lesChamps-Elysées, il a en-chaîné par un embléma-tique succès olympique,chez lui à Londres, dans lecontre-la-montre indivi-duel."Ce qui restera avec moipour toujours, c'est le sou-tien et l'amour du public àtravers toutes lesépreuves", a avoué Wig-gins dans son messaged'adieux."2012 a été une annéeépoustouflante, et a fonc-tionné comme un moteurpour moi. Le cyclisme m'atout donné, et je ne l'auraispas fait sans le soutien dema merveilleuse femmeCath et de nos formidablesenfants", a ajouté Wiggins,né d'un père cycliste pro-fessionnel australien et

d'une mère britannique, etqui a été élevé à Kilburn,un quartier du nord-ouestde Londres."2016 est le bout de la
route pour ce chapitre. Les
enfants de Kilburn qui ont
les pieds sur terre et la tête
dans les nuages ne gagnent
pas d'ors olympiques et le
Tour de France! Mainte-

nant, ils le font."Ses succès sur la piste ousur la route, comme sesdéclarations parfois irré-vérencieuses, son patrio-tisme, sa passion pour laRoyal Air Force (il a par-fois couru avec des écus-sons de la RAF etl'uniforme de son équipereprend le design de la co-carde britannique) avaientfait de lui un personnageaimé des Britanvniques. Lareine Elizabeth II l'a mêmeanobli en 2013. Sir Bradleyaura donc participé à sadernière épreuve le moisdernier aux Six Jours deGand, où il est né. Il s'étaitimposé sur la piste fla-mande avec son compa-triote Mark Cavendish.La fin de sa carrière bril-lante a toutefois été as-sombrie par des soupçonsde dopage, lors de son pas-sage à la Sky.Wiggins et lesdirigeants de Sky font ac-tuellement l'objet d'uneenquête de l'Agence anti-dopage britannique

(UKAD) pour un colis mé-dical reçu avant le Tour deFrance 2011. L'envoicontenait un déconges-tionnant nasal, a assurémi-décembre Dave Brails-ford, le manager de la Sky .Le lauréat du Tour deFrance 2012 s'était dé-fendu mi-septembre desaccusations de dopage sus-citées par la publicationd'informations confiden-tielles par le groupe dehackers informatiques"Fancy Bears". "Wiggo"avait expliqué avoir béné-ficié d'une autorisationd'usage à des fins théra-peutiques (AUT) pourprendre un produit inter-dit.La fuite a révélé que Wig-gins avait bénéficié d'injec-tions d'un stéroïdeinterdit, le triamcinolone,pour traiter son asthmeavant trois courses ma-jeures (les Tour de France2011 et 2012, et le Giro2013).

Wiggins met le pied à terre définitivement 
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Vianqueur du Tour de
France en 2012, le Britan-

nique Bradley Wiggins
raccroche son vélo avec

un palmarès étoffé.
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DES responsables russeschargés de la lutte antido-page ont pour la premièrefois reconnu l'existenced'un système de dopage àgrande échelle dans leurpays, a affirmé mardi leNew York Times. "C'était
une conspiration au niveau
des institutions", a confiéau quotidien américainAnna Antseliovitch, direc-trice générale de l'agencerusse antidopage (Ru-sada).Néanmoins, Mme Antselio-vitch et d'autres responsa-bles interrogés par lejournal ont rejeté la thèsed'un système de dopage

instauré par l'Etat russe,assurant au New YorkTimes que les dirigeantsrusses n'étaient pas impli-qués.La Rusada a rejeté ces af-firmations, assurant dansun communiqué que lespropos d'Anna Antselio-vitch avaient été "déformés
et sortis de leur contexte"lors de son interview avecle New York Times. LeKremlin a pour sa part ex-pliqué vouloir "vérifier lavéracité de ces paroles"avant de faire un commen-taire, réitérant ses dénéga-tions quant à l'existenced'un système de dopageorganisé par les autoritésrusses. "Depuis le début,nous avons nié toute im-plication de l'Etat, des or-ganes ou services

gouvernementaux dans lepossible dopage des spor-tifs", a déclaré aux journa-listes le porte-parole deVladimir Poutine, DmitriPeskov.Egalement interrogé par leNew York Times, VitaliSmirnov, nommé en sep-tembre pour diriger lanouvelle commission anti-dopage russe, a aussi re-connu que la Russie a "fait
beaucoup d'erreurs" touten estimant que les spor-tifs occidentaux bénéfi-cient d'un traitement defaveur des autorités anti-dopage."La Russie n'a jamais eu lachance qui a été donnéeaux autres pays", déclare-t-il au quotidien américain,citant les autorisationsd'usage à des fins théra-

peutiques (AUT) mises enlumière après le piratagede l'Agence mondiale anti-dopage (AMA) par legroupe de hackers russesFancy Bears.Ce piratage a divulgué lesinformations médicalesconfidentielles de plusd'une centaine d'athlètesdont les joueuses de tennisaméricaines Serena etVenus Williams, la cham-pionne olympique de gym-nastique Simone Biles oules cyclistes britanniquesBradley Wiggins et Chris-topher Froome, qui onttous bénéficié d'AUT leurpermettant de prendre desmédicaments inscrits surla liste des produits inter-dits.Dans son second rapportdestiné à l'Agence mon-

diale antidopage (AMA) etpublié début décembre, lejuriste canadien RichardMcLaren décrit en destermes accablants un sys-tème de dopage d'Etat, ceque la Russie conteste.Le rapport pointe l'exis-tence d'"une conspirationinstitutionnelle" mise enplace avec la participationdu ministère des Sports, del'agence russe antidopage(Rusada) et du laboratoireantidopage de Moscou auxcôtés du FSB (services se-crets), le tout au bénéficede plus de 1000 athlètesdans 30 sports.Le ministre russe desSports Vitali Moutko avaitdéclaré à l'agence TASS le9 décembre, juste après lapublication du rapport,que les accusations de

"conspiration institution-
nelle" n'étaient pas étayéespar des preuves. Ces accu-sations ont constitué unnouveau coup dur pour lesport russe, qui tentait en-core d'atténuer les dom-mages causés par lepremier rapport McLarenet l'exclusion de sesathlètes des compétitionsinternationales.Les soupçons qui visent lesRusses touchent de nom-breux sports. L'affaire a se-coué les jeux Olympiquesde Rio de Janeiro (Brésil)cette année et continue defaire des vagues cet hiver:des épreuves de biathlon,de patinage et de ski defond prévues en Russie ontété annulées.

Des responsables russes reconnaissent l'existence d'une "
conspiration " de dopage
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SELON le quotidien améri-cain, qui a interrogé plu-sieurs responsables desinstances antidopagerusses, la directrice géné-rale de l'agence russe anti-dopage (Rusada) AnnaAntseliovitch a reconnu aucours d'une interviewqu'une "conspiration au ni-veau des institutions" avaitété mise en place en Russieces dernières années.Néanmoins, poursuit leNew York Times, MmeAntseliovitch et les autresresponsables interrogésont rejeté la thèse d'un sys-tème de dopage instaurépar l'Etat, assurant que lesdirigeants russes n'étaientpas impliqués dans ce

scandale.Mais cette citation "a étésortie de son contexte et li-brement réinterprétée", aréagi Anna Antseliovitchdans une interview à laradio Echo de Moscou,ajoutant espérer qu'ils'agisse d'un "simplemalentendu". La Rusadaavait auparavant rejeté cesaffirmations, dénonçantdans un communiqué despropos "déformés et sortisde leur contexte" tandisque le Kremlin expliquaitvouloir "vérifier la véracitéde ces paroles" avant defaire un commentaire."Depuis le début, nousavons nié toute implicationde l'Etat, des organes ouservices gouvernementauxdans le possible dopagedes sportifs", a ajouté leporte-parole de VladimirPoutine, Dmitri Peskov.

L'auteure de l'article duNew York Times, RebeccaRuiz, a maintenu sa ver-sion, affirmant que toutesles "citations de notre arti-cle sont correctes"."Les responsables russesm'ont dit qu'ils ne contes-tent plus l'existence d'unsystème organisé de do-page, seulement que cesystème était instauré parl'Etat", a-t-elle écrit sur soncompte TwitterEgalement interrogé par leNew York Times, VitaliSmirnov, nommé en sep-tembre pour diriger lanouvelle commission anti-dopage russe, a aussi re-connu que la Russie a "faitbeaucoup d'erreurs" touten estimant que les spor-tifs occidentaux bénéfi-cient d'un traitement defaveur des autorités anti-dopage.

"La Russie n'a jamais eu lachance qui a été donnéeaux autres pays", déclare-t-il au quotidien américain,citant les autorisationsd'usage à des fins théra-peutiques (AUT) mises enlumière après le piratagede l'Agence mondiale anti-dopage (AMA) par legroupe de hackers russesFancy Bears.Ce piratage a divulgué lesinformations médicalesconfidentielles de plusd'une centaine d'athlètesdont les joueuses de tennisaméricaines Serena etVenus Williams, la cham-pionne olympique de gym-nastique Simone Biles oules cyclistes britanniquesBradley Wiggins et Chris-topher Froome, qui onttous bénéficié d'AUT leurpermettant de prendre desmédicaments inscrits sur

la liste des produits inter-dits.Dans son second rapportdestiné à l'Agence mon-diale antidopage (AMA) etpublié début décembre, lejuriste canadien RichardMcLaren décrit en destermes accablants un sys-tème de dopage d'Etat, ceque la Russie conteste.Le rapport pointe l'exis-tence d'"une conspirationinstitutionnelle" mise enplace avec la participationdu ministère des Sports, del'agence russe antidopage(Rusada) et du laboratoireantidopage de Moscou auxcôtés du FSB (services se-crets), le tout au bénéficede plus de 1000 athlètesdans 30 sports.Le ministre russe desSports Vitali Moutko avaitdéclaré à l'agence TASS le9 décembre, juste après la

publication du rapport,que les accusations de"conspiration institution-nelle" n'étaient pas étayéespar des preuves.Ces accusations ont consti-tué un nouveau coup durpour le sport russe, quitentait encore d'atténuerles dommages causés parle premier rapport McLa-ren et l'exclusion de sesathlètes des compétitionsinternationales. Les soup-çons qui visent les Russestouchent de nombreuxsports. L'affaire a secouéles jeux Olympiques de Riode Janeiro (Brésil) cetteannée et continue de fairedes vagues cet hiver: desépreuves de biathlon, depatinage et de ski de fondprévues en Russie ont étéannulées, tout comme lesMondiaux de bobsleigh etskeleton.

La Russie dénonce des propos " sortis de leur contexte " par le New York Times 
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